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Une double leçon 

« Souviens-toi de ce que Hachem, ton Dieu, a fait à Myriam, en 

chemin lorsque vous êtes sortis d’Égypte. » (Deutéronome 24,9) 

Il s’agit des paroles imprudentes que Myriam avait prononcées 

contre Moïse notre Maître. Elle a été sévèrement punie. Son corps s’est 

couvert de lèpre et elle a dû être éloignée du camp sept jours durant. 

Mais pourquoi la Thora précise-t-elle que cet événement s’est 

produit en chemin lors de la sortie d’Égypte. 

La Thora fait allusion au fait qu’alors que les Enfants d’Israël étaient 

en chemin vers le Pays d’Israël, que chaque jour comptait, ils ont 

interrompu leur progression pour attendre que Myriam soit guérie pour 

reprendre leur route. 

Ceci vient nous enseigner que lorsqu’une personne trébuche, ce 

n’est pas une raison pour oublier tous ses mérites. Myriam est une femme 

exceptionnelle, une Juste véritable. C’est grâce à elle que le peuple à 

peine naissant ne s’est pas éteint en Égypte, c’est elle qui a protégé Moïse 

à sa naissance, c’est elle qui a sauvé les nouveau-nés condamnés à mort 

par Pharaon. C’est grâce à son mérite que les Enfants d’Israël 

bénéficieront de l’eau de son puits miraculeux durant toute marche dans 

le désert du Sinaï. 

C’est donc une double leçon que nous enseignent ces versets : 

D’une par, les mérites ne permettent pas de justifier une faute ni 

même de fermer les yeux sur elle ; tout est compté. Mais, d’autre part, 

une faute ne peut effacer tous les mérites.  

 


